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Sonnez la retraite ! 
Comédie en trois actes 

L’histoire : 
S’il y a deux choses que Paul Morin ne supporte pas, c’est bien 

qu’on lui souhaite son anniversaire et surtout que l’on fête sa mise à 
la retraite. Hélas, en acceptant l’invitation de son meilleur ami, 
Hubert, cadre dans la même entreprise que lui, c’est pourtant bien ce 
qui l’attend. La présence du grand patron n’arrangera rien. Le week-
end s’annonce explosif. 

Distribution par ordre d’apparition : 
Sophie Granville : La femme d’Hubert. Antiquaire. 
Hubert Granville : Directeur commercial et numéro deux dans 

l’entreprise Brincourt. Le meilleur ami de Paul. 
Jeannette Morin : La femme de Paul, une syndicaliste pure et 

dure, secrétaire à l’entreprise Brincourt. 
Paul Morin : Le « joyeux » retraité. Ancien ébéniste-vernisseur. 
Philippe Brincourt : Le grand patron des bateaux Brincourt. 
Isabelle Dacier : La secrétaire de direction de Philippe et sa 

maîtresse. 

Lieu & époque : Dans la région de La Ciotat. L’action se situe 
dans un salon confortable et contemporain face à la mer. 

Toute représentation d’une pièce de théâtre est soumise à 
l’autorisation de l’auteur et de ses ayants droit. La demande doit être 
déposée à la S.A.C.D. (Société des Auteurs et Compositeurs 
Dramatiques). 



 

Sonnez la retraite ! 
Acte I 
Scène I 

Sophie, Hubert 

Nous sommes dans le salon du couple Granville. La maîtresse de 
maison s’active pour que tout soit parfait. Hubert goûte avec 
délectation un verre de vin sous le regard de sa femme, Sophie. (Le 
vin est en carafe.) 

Hubert : 

Un vrai nectar ! (Il repose le verre puis sort de sa poche une très 
jolie pince à cravate…) Bizarre ta volonté que je ne mette pas de 
cravate ce soir ? 

Sophie : 

C’est une soirée décontracte… Et puis, tu le sais tout autant que 
moi, notre ami Paul ne supporte pas de te voir habillé comme si tu 
sortais du bureau… 

Hubert : 

Je sais, mais j’aurais bien aimé étrenner mon cadeau ! Quelle 
magnifique pince à cravate tu m’as offerte ! Je suis sûr qu’elle a 
beaucoup de valeur. 

Sophie : 

Elle en a… une très vieille collection forte rare. Œuvre d’un 
joailler aujourd’hui disparu. Il n’aurait fabriqué que deux 



 

exemplaires… J’étais donc très fière d’avoir pu les chiner !… J’ai tout 
de suite pensé à toi mon chéri… 

Hubert : 

Merci, je t’adore. Tu as pu vendre l’autre ? 

Sophie : 
(Elle semble gênée.) 

Oh oui… très facilement… Arrête de jouer avec, tu vas finir par 
la perdre ! 

Hubert : 

Hein ? Je ne suis quand même pas si tête en l’air ! 

(Il remet la pince dans sa poche et reprend son verre. Elle observe son 
mari admirer la robe du précieux nectar…) 

Sophie : 

Tu t’es enfin décidé à ouvrir ce grand cru classé ! 

Hubert : 

Je l’avais réservé pour une grande occasion ! Et là, j’en ai deux ! (Il 
ricane.) L’anniversaire de Paul et son départ à la retraite ! 

Sophie : 

Je ne suis pas sûre que cela soit une si bonne idée. 

Hubert : 

Tu ne voudrais quand même pas que j’offre de la piquette à mon 
meilleur ami ? 

Sophie : 

Je n’ai pas dit ça ! Tu sais très bien comme moi qu’il déteste qu’on 
lui souhaite son anniversaire ! 



 

Hubert : 

Oui, mais moi, j’adore ! (Il s’esclaffe.) 

Sophie : 

De plus, il a horreur des surprises. 

Hubert : 

Je sais, il va être fou de rage ! 

Sophie : 
(Ironique.) 

Sadique ! 

Hubert : 

C’est la seule manière de le piéger ! Bah, de toute façon, il n’est 
jamais content, toujours en train de râler. Tu connais le surnom 
qu’on lui donnait au lycée ? 

Sophie : 

Oh oui ! (Elle part s’asseoir sur le canapé.) Tu me l’as raconté des 
centaines de fois, « le grognard ! » Toujours en train de ronchonner 
et comme il adorait peindre des figurines napoléoniennes… 

Hubert : 

Il aime toujours ça ! Paul est un véritable paradoxe ! Un délégué 
syndical amoureux de Napoléon ! 

Sophie : 

Je comprends mieux maintenant ton cadeau ! 

Hubert : 

Une très vieille figurine de grognard en train de sonner le clairon ! 
« Sonnez la retraite » ! 



 

Sophie : 

C’est d’un goût ! 

Hubert : 

Mais chérie ! Je l’ai trouvée dans ta merveilleuse boutique 
d’antiquités. 

Sophie : 

Je n’ai guère l’habitude d’avoir ça en magasin, mais je reconnais 
bien volontiers que c’est une très jolie pièce. Et cela ne t’a pas coûté 
un centime. Finalement, c’est mon cadeau et pas le tien. 

Hubert : 

Notre cadeau… C’est l’intention qui compte… 

Sophie : 

En fait, c’est ton côté provocateur que je n’aime pas… 

Hubert : 

Je suis un grand taquin… 

Sophie : 
(Elle se lève et se dirige en bord de scène, regard à l’horizon.) 

Ce soir, nous mangerons sur la terrasse, la température y sera très 
agréable et nos invités apprécieront la vue sur la mer. (Regard sur 
lui.) Franchement, nous sommes des privilégiés. 

Hubert : 

Bien, tout est en place, nous avons bien travaillé. 

Sophie : 

J’AI bien travaillé ! Tu n’as fait que goûter les vins… 



 

Hubert : 

C’est une lourde responsabilité et Philippe Brincourt est un grand 
connaisseur ! 

Sophie : 
(Elle se croise les bras.) 

Tu offres le vin à ton patron ou à ton meilleur ami ? 

Hubert : 

Sophie ! À tous nos invités, bien sûr ! Bon, Paul n’y connait rien 
en vin… lui, c’est plutôt (Il imite Paul) « bière et eau-de-vie… » ! 

Sophie : 

J’ai compris. Le vin est avant tout pour ton patron et toi ! 
Franchement, quelle idée saugrenue de l’avoir invité ! Paul a toujours 
été en conflit avec lui ! Dire qu’ils se détestent est un euphémisme… 

Hubert : 

Je n’ai pas trop eu le choix. J’ai eu tort de parler de notre soirée. Il 
s’est imposé, je n’ai pas osé refuser. Bah ! Ce soir, c’est la paix des 
braves ! Paul maintenant à la retraite ne fréquentera plus Philippe. 

Sophie : 

Hubert… 

Hubert : 

Chérie ? 

Sophie : 

Tu ne penses pas que Paul est jaloux de toi ? 

Hubert : 

Quelle drôle d’idée ! 



 

Sophie : 

Vous êtes rentrés en même temps dans l’entreprise. Tu as gravi 
tous les échelons pour être l’un des cadres les plus appréciés des 
bateaux Brincourt et ton copain est resté petit ébéniste. (Assise.) 

Hubert : 

C’est méprisant ça, petit ébéniste ! Et puis, ce n’est pas vrai ! Il est 
très compétent. C’est lui qui a toujours refusé de monter en grade ! 
Quand le chef d’atelier est parti, il n’a même pas postulé ! Non, je 
crois qu’il s’en fout. Dès l’instant que le week-end, monsieur peut 
partir pêcher en mer sur un Brincourt ou s’occuper de sa collection 
de figurines. C’est le plus heureux des hommes. Si la qualité de ses 
vernis est si appréciée sur les bateaux Brincourt, c’est grâce à son 
talent ! 

Sophie : 

Tu le connais mieux que moi… Pourtant, d’après les propos 
rapportés par Jeannette, c’est assez contradictoire. Je peux te dire 
qu’il vit très mal son départ à la retraite… Ça fait combien de temps 
déjà ? 

Hubert : 

Un mois ! (Sophie se lève et parait mal à l’aise et semble chercher 
quelque chose…) Sophie ? Je te sens nerveuse… Aurions-nous oublié 
quelque chose ? Ah oui ! Les olives ! 

Sophie : 

Je ne te parle pas d’olives ! J’appréhende la rencontre entre ton 
patron, Philippe Brincourt et Jeannette ! Sous ses côtés grognons, 
Paul est quelqu’un de docile, mais la Jeannette ! Un vrai volcan ! (Elle 
s’approche de lui.) Non, franchement, je ne la sens pas cette soirée ! 



 

Hubert : 
(Il prend la main de sa femme.) 

Ce que tu peux être fébrile, ce soir ! Comme tu es l’une des rares 
personnes à apprécier Philippe… 

Sophie : 
(Elle prend un paquet de cacahuètes.) 

Apprécier, apprécier, c’est vite dit… 

Hubert : 

Il t’aime beaucoup… 
Sophie fait voler les cacahuètes…  

Sophie : 

Ce que je suis maladroite ! 

Hubert : 

Calme-toi. Tout va bien se passer ! Veux-tu me faire confiance ? 

Sophie : 

Tu as raison ! J’arrête de dispenser de mauvaises vibrations ! 
Restons positifs ! (Attitude zen) 

Sophie & Hubert : 

Tout va bien se passer ! (ils rient de leur bon timing.) 
Ça sonne… 

Hubert : 
(Sur le ton de la confidence.) 

Surtout ! Ne leur parle pas de la venue du patron ! Surprise ! 

Sophie : 
(La main sur la porte.) 

Hubert, je n’aime pas ça du tout ! 

…/… à suivre ! 
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